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point s'ils n'eftoient diflbus : Salin
von agunt nifi dijfoluta. Les fels font
des parties tranchantes , qui ne peu¬
vent agir que par le mouvement que
Je phlegme leur imprime. Cependant
fi les fels font écartez dans un trop
grand volume d'eau ou de phlegme,
leur action eft très-foible, parce que
leurs pointes font trop écartées les
unes des autres pour faire un effet
bien fenfible.

La terre morte n'a aucune action:
c'eft proprement une matière poreu-
fe oùles autres principes eftoient lo¬
gez.

CHAPITRE VI.

D es Mcdlcamens amers.
APri's avoir montré comment

on peut découvrir la vertu des
medicamens par l'analyfe , les expé¬
riences qu'on peut faire, & leurs fé¬
condes qualitcz, il faut voir fi nous
pourrons réduire en pratique les idées
que nous avons; & je commence par
les amers. Je n'examine point s'ils
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J i£ Traité
font chauds ou froids, il fùflxt de di¬
re que la petite centaurée, la colo¬
quinte , &c. mettent le fang en un
mouvement extraordinaire: au con¬
traire la chicorée femble en calmer
les fermentations.

En confiderant l'amertume en Phy-
fîcien , je diray que l'objet amer eft
un compofé de parties fubtiles , iné¬
gales, &c extrêmement agitées , qui
frappant avec violence les papiles de
la langue, caufenr dans noftre amc
une fenfation trifte , par un ébranle¬
ment des nefs. Mais comme cette
connoiffance ne me développe pas
affez fa nature pour en pouvoir dé¬
duire les confequences dont j'ay be-
foin pour le mettre en pratique-, je
le confidere en Chymifte comme un
compofé de fels volatiles, & d'un
peu de fouphre. Les fels volatiles re¬
muant, les fucs de noftrc corps oftent
les obftruéHons qui s'y peuvent ren¬
contrer, & font tranfpirer par les po¬
res de la peau une bonne partie des
feimens qu'ils rencontrent j s'ils font
gromers ils les fubtilifent ; fi ce font
des acides, ils les détruifent, tant en
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faifant des effets contraires, qu'en les
émouflant par le mouvement qu'ils
leur impriment.

Les amers tuent les vers, ou par It
rapidité de leur mouvement, ce qui
fait qu'ils s'enfoncent dans le corpi
de ces inceftes , ou parce qu'ils fubti-
Jifent trop la matière qui les nourrit,
ou parce que par leurs parties ils bou¬
chent les orifices de leurs petites
bronches, & qu'ainfi les empêchant
de refpirer, ils les étouffenr.

De tout cela on peut fort bien con¬
clure que les anciens fe font trompez,
en difant que les amers eftoientgroi^
fiers & terre/Ires.

On demande (i tous les amers font
ahcalis.

Je répond qu'ils retiennent quel¬
que chofe des alicalis volatiles , mais
que ces fels y font toujours un peu
embarraflez ; c'eft pourquoy tous les
amers ne donnent pas la teinture ver¬
te au fu:op violât, comme font les al-
xalis.

Outre leur vertu aperirive , Se celle
de tuer les vers, ils en ont encore plu¬
sieurs autres, comme d'ouvrir l'orifice
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•des vahTeaux,de faire percerles abcez,
«Je purifier & déterger les ulcères ; &C
enfin d'emporter les matières épaifles
& tenaces. Toutes ces vertus ne peu¬
vent eftre produites que par des par¬
ties extrêmement fubtiles & agitées,
& dont la fuperncieeft inégale. Pour
faire percer les abcez , il faut faire al¬
ler les efprits à la partie, & faire fer¬
menter la matière : tout cela ne peut
cftre produit que par des parties fub¬
tiles , ou qui retiennent les efprits
dans la partie ; il faut avoir des mo¬
lécules agitées & inégales pour ou¬
vrir l'orifice des vaificaux.

Pour déterger les ulcères il faut ou¬
vrir les pores, ôc fubtilifer les matiè¬
res : ce qui ne peut élire produit que
par des parties extrêmement mobiles.
Concluons donc, qu'il ne faut pas
toujours fuivre les anciens, & difons
.de Galien ce qu'il difoit des anciens
de fon temps, qu'il ne faut pas tant
£ attacher aux opinions des anciens,qu'il
ne f"aille auparavant examiner par rai-
fon & far expérience t fi elles\font ve-
ritables.
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CHAPITRE
Des Acides:

VIL

LA première propriété des acides
eft de fermenrer avec les alKalis,-

ils n'y fermentent pourtant pas toû>
jours, il faut que les pores des alica-
Jis ibient tellement proportionnez
aux pointes des acides, que ceux-cy
pui/Tent s'introduire dans ceux - là
avec quelque difficulté ; ainfî les trous
par où la matière fubtile avoit un
cours libre eftant bouchez , elle écar¬
te avec \io\ence les pairies qui luy
refiftent, elle leur fait occuper plus
de volume, & les rend capables pat
la rapidiré de fan mouvement de fai¬
re fentir de la chaleur.

Les acides n'écartent pas feulement
les parries des fels lixivieux & des
matières alicalis , comme des perles
& des coraux, ils écarrent auffî tou¬
tes les matières terreftres & métalli¬
ques -, le plomb eft difTous par le vin¬
aigre diftilé, l'argent par l'efprit de
nitre: ce mefme efprit difTout encore
le fer & le cuivre., mais il ne peut diC-
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50 Traité
foudre l'or, à moins qu'on n'y ait
mê'é 1'efpiit de Cel marin • ou l'eiprit
de fel ammoniac; pour Jors il fe fait
une eau regale qui diflbut ce métal.

Si les acides diflbudent quelques
matières, on peur dire qu'ils en coa¬
gulent d'autres , tous les fouphres
perdent leur mouvement quand on
y mêle des acides, car leurs poin¬
tes raprochant les parties rameufes
& embairaiïantes ', leur font perdre
lepeu de liquidité qu'elles pouncient
«voir. L'huile d'olive e/l' fixée par
l'efpvit de nitre, l'acide de la preflu-
re raproche les parties fulphurées du
Jait Se en fait un caillé. Les fels aJicaîis
aucontraire tiennent les fouphres en
diflblution , foit par les parties de feu
qu'elles tiennent en leurs pores , foit
en diffipant les acides qui les pour-
roient coaguler.

Les anciens difoient que les acides
erroient froids & fecs,qu'ils fubtili-
foient ; ils les mettoient entre les apé¬
ritifs &jles mondificatifs;maisils pré-
tendoient qu'ils avoient de qualitez
contraires aux nerfs, qu'ils retreffif-
foient les inteftins, & qu'ils eftoient
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les ennemis des femmes à caufe d'une
antipathie qui eftoit entr'eux & la
matrice. Ces mêmes Auteurs veulent
qu'ils foient repercufïifs , qu'ils arrê¬
tent l'hemoragie particulièrement de
la matrice &c des hemoroides , qu'ils
oftent les douleurs caufées parla cha¬
leur, & toutes les inflammations.

Comme les anciens avoieut fait un
paralelle de l'acide & de l'amer , Se
qu'ils les avoient oppofez l'un à l'au¬
tre , on peut dire que s'ils fe font
trompez dans les amers, ils ne l'ont
pas moins cfté dans les acides. Car
puilque toutes nos humeurs font
remplies de fouphres , ôc que les aci¬
des condenfent ôc coagulent les Con¬
flues ; ils doivent épaiflir nos hu¬
meurs & non pas fubtilifer , & ou¬
vrir comme ils difoient. Ils font con¬
traires au cerveau & au nerfs, pre-
mierement,parce qu'en les picotant ils
peuvent exciter des convuliïous. Se¬
condement, parce qu'en fixant les hu¬
meurs ils empefehent les filtrations
des efptits animauxnls font contraires
à la matrice ou en picotant les mem¬
branes , ou en excitant quelques fer-
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fz Traité
mens qui y font. Ils peuvent arrefter
les heraoragies en deux façons : pre¬
mièrement en coagulant les liqueurs
qui font prêtes de fortir. Seconde¬
ment en picotant les fibres charnues
voifines de l'endroit par où le fang
fort ; car en fe contractant, elles fer¬
ment le paflsge qui eftoit ouvert;
ils peuvent eftant pris intérieurement
arrefter le fang en l'épai/îîflant.Ils re-
pouflenc les fluxions , parce qu'en pi¬
corant les fibres nerveufes de la
peau Se des nefs, les fibres charnues
voifines fe contractent, Se rcpoufîent
une partie des humeurs que leur foi-
ble reflbrr avoit laiffe fejourner.

Ils ruent les vers en entrant par
leurs pointes dans le corps mol de ces
animaux ; ils arreltcnt ies fermenta¬
tions violentes du fang, en fixant les
Ibuphres trop exaltez, & parce qu'ils
n'ont pas une figure propre au mou¬
vement.

On le ferr des acides au commence¬
ment des inflammations pour repouf¬
fer. Il ne fera pas hors de propos de
dire icy deux mots de ce qu'on en¬
tend par acides & amers occultes y
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qu'on diftingue des manifeftes , en ce
que leur faveur n'eft pas perceptible
au gouft , ils ont feulement quel-
gues effets communs entrc'eux; c'eft:
pourquoy on a crû qu'ils eftoient
compolez des mêmesparties,mais que
dans les manifeftes elles n'eftoient pas
embarraflees avec les autres princi¬
pes j comme elles le font en ceux
qu'on nomme occultes.

Outre que les acides occultes font
fermenter les ahcalis , ils font rougic
prefque toutes les teintures fulphu-
rées , comme celle de tourncfol, de
violettes, de rofes , 8cc.
Les alKalis occultes fermentent avec

les acides , difToadent les fbuphres-,
c'eft pourquoy ils donnent une cou¬
leur prefque verda ftre à toutes les
teintures fulphurées ; s'ils font vola-
tiresjils font blanchir la folution du
fublimé corrofif.

Tachenius prétend que toutes les
plantes froides contiennent un alitali
occulte. Sïcut & eccultlora , & vola- Ht f' chh
tiliora alkalia, in herbls e/uas rtfrege- f ""' l9 '
rames nominamm , ut in lattuca, for-
îttlacr. il devroit ajouter acetofa : mais
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54 Traité
l'acidité y eftoit un peu trop manife-
fte pourla mettre entre les a/salis oc¬
cultes. La raifon qui fait avancer cet¬
te proposition à cet Auteur , c'eft
qu'il croit que les acides caufent de
la douleur, Arque les alxalis l'oftent:
mais on voit tous les jours des alica-
lis cauferde la douleur, pui/que les
cauftiques ne font que des fels Iixi-
vieux : au contraire les acides tem¬
pèrent fouvent les ardeurs &c les dou¬
leurs : j'avoue qu'il eftoit obligé de
tomber en ces fautes, en nommant
le feu un acide , & l'eau un alicaU

CHAPITRE VIII.

Des autres faveurs.

P Resqjje toutes les autres fa¬
veurs font des compofez de l'aci¬

de &c de l'amer, avec quelque matiè¬
re étrangère & terreftre : ce qui fait
ouïe falé, ou le doux, ou l'acerbe,
ou l'auftere , ou 1 acre, ou l'on-
$LÎCUX, &C.

Le falè eft fait de l'acide & de l'ai-
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xali, puifqu'cn verfant de l'efprit de
fel fur Je fel de tartre , on fait un vé¬
ritable fel marin: mais quoyqu'il con¬
tienne de l'acids , il fait cependant
deux effets contraires à ceux de ce
dernier. Premièrement , il précipite
ce qui a efté diflbus par un acide. Se¬
condement , il empefche les coagula¬
tions qu'il pourroit faire : d'où l'on
peut conclure que l'acide ne domine
pas, il empefche la pourriture, tant
en détruifant les œjfs par fes parties
roides, qu'en rendant les corps plus
fermes & moins poreux -, car la pour¬
riture d'un corps ne peut eftre pro¬
duite que par la foiblsfTe de ù. ti(Tu-
re & par les œufs des inCeâes , qui
font pendant l'Efté dans l'air ; c'eft
pourquoy le fel détruifant ces deux
caufes, refifte à la pourriture. Sur ce
principe on expliquera fort bien com¬
ment les corps ne fe corrompent pref-
que point en Hyver: car ceux qui en¬
tendent laphyfique, fçavent qu'en ce
temps-là l'air-eft rempli de parties
falines qui couppent & déchirent les
œufs des infe&es qui s'y pourroient
renconner. Le fel excite de 1a cha-
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leur en ébranlant les nerfs & détermi¬
nant les efprits à couler avec plus de
profufion aux parties. Par cette meC-
me raifon ils defleichent : car Jes ef-
prits faifant jouer les fibres charnues,
expriment les liqueurs des glandes. ,

Nous avons d'abord dit en quoy le
falin différent de l'acide: il faut pre-
fentement marquer lesdiffenecs qui fe
trouvent entre le falin & l'alicali. Ils
différent premièrement, en ce que les
fels falins ne fe fondent pas fi-roft à
J'air que les alkdis ; car ces derniers
cftant poreux, reçoivent plûtoft les
humiditez de l'air. Secondement, les
fels alicalis volatiles précipitent la fo>
Jution du fublimé corrofif, ic les fa-
Jins ne la troublent en aucune façon';
car la folution de fublimé n'eft qu'u¬
ne eau chargée d'acides, qui fufpen-
denr les molécules du mercure; cVle*
fels alkalis excitant une fermentation
avec les fels acides, font détacher les
parties de mercure des acides qui les
iufpendoienr, ainfi elles tombent au
fond. Au contraire les fels falins , à
moins qu'ils n'ayent beaucoup d'aï»
«.ali, ne peuvent rien précipiter , ne
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pouvant pas caufer de fermenta¬
tion , ny aucun mouvement fenfiblc.
Troi/îémement, les leffives d'où l'on
tire les fels alkali font différentes de
celles d'où l'on tire les falins,puifquc
ces dernières font fut la fin de l'éva-
poration une efpece de mucilage : ce
qui n'arrive pas aux autres , leurs
fels n'ayant pas des pointes pour fixer
& raprocher le peu d'humidité qui
refte.

Le doux contient un peu plus d'a¬
cide que le falè, mais il eft embarraf-
fé en des parties rameutes 8c ployan¬
tes. C'eft pourquoy dans la diftila-
tion du fucre & du miel, on trouve
un efprit acide ôc de j'huile: Par fa
première partie, il mondifie & déter-
ge, & par la féconde il défend les
parties foibles contre les fels acres;
c'eft pour cette raifon que le fucre, le
miel, la reglifle, &c. font propres
pour le poulmon, parce qu'il eft fou-
vent attaqué & déchiré par des hu¬
meurs acres.

L'acerbe diffère du doux, en ce que
les acides qui le compofent font plus
groflicis; c'eft pourquoy quaud ils
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font fubtilifez , ils produisent une
douceur charmante,comme on le peut
voir dans les fruits, qui en meuriflant
perdent leur afpreté, Se s'adoucifTenr;
ils fe digèrent difficilement quand ils
font afpres, parce qu'eftam gro/fiers,
ils ne peuvent que difficilement fe
fermenter , & par confequent ils
donnent des diarhocc. Mais quand
ils excitent quelque fermentation,
Jeur mouvement eftant rapide, ils
donnent la fièvre en agitant le fang
& les humeurs.

La faveur acre dépend d'acides gref¬
fiers , retenus par peu de fouphres
fubtils : ce qui fait qu'ils peuvent
communiquer route leur mauvaife
difpofition, pui/qu'jls ne font rete¬
nus que par des corps qu'on peut met¬
tre en mouvement avec toute la fa¬
cilité poflîble. Ils netoyent & mondi-
fîent les ulcères par leurs parties tran¬
chantes , & font que les inteftins fe
déchargent des excremens qu'ils con¬
tiennent , en picotant leurs fibres &c
y déterminant les efprits ; c'eft pour-
quoy on remarque plufieurs acres qui
ont une vertu purgative. On peut
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prouver que les acres retiennent de
l'acide, parce qu'ils rougiflent lafo-
lution de tournefol.

Les chofes qui ont une faveur on-
âueufe , fervent à peu prés aux mef-
mes effets que celles qui font infipi-
des : car ou il n'y a aucuns fels ,' ou
ils font embarralfez » ainfi on fe fert
de ces remèdes pour appaifer les dou¬
leurs, defFendre contre les humeurs
acres ou acides les parties membra-
neufes, &c.

CHAPITRE IX.

De lodeur des MedicAmens l

OUtre que les odeurs mon¬
trent les principes dont un mix¬

te eft compofé, on peut dire qu'elles
peuvent d'elles-mefmes altérer d'une
façon puiflante les difpofitions du
corps dans les perfonnes, quieftant
foibies ont les efprits fubtils &c mo¬
biles : cela fe remarque particulière¬
ment dans les femmes qui font fujet-
tes aux pauîons hyfteriqucs ; car en
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flairant la moindre fleur, elles tom¬
bent dans des pertes de mouvement
&de fentiment; & l'un des meilleurs
remèdes qu'on puifle apporter à cet
accident, eft de leur faire fentir des
odeurs fortes, comme le papier brû¬
lé, J'e/prit d'urine, &c. La raifon de
cespbenonemes eft très-difficile, &
cependant très-importante pour con-
noiftre de quelle façon les odorans
agiflènt dans noftre corps.

Quelques Médecinscroyenr que les
odeurs douces fiorranr les nerfs qui
viennent aux membranes du nez, y
déterminent le cours des efpris:ce qui
fait que ne coulant pas fi abondam¬
ment dans les autres parties , elles de-
meurent privées de mouvement ÔC
de fentiment. Au contraire les odeurs
fortes caufant des mouvemens vio-
Jens dans les parties du nez, font que
les efprits font repouflez vers le cer¬
veau ; & qu'ainfi ils coulent vers les
parties , & les font agir.

Les odeurs font des effets rous con¬
traires , quand on les mer proche la
matrice : car les douces dilatant les
porcs de cette partie, font que les hu*

W
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meurs acres en fortent, & que les ef-
prits y coulent : mais les odeurs for¬
tes fourniflànt des particules acres,
irritent encore cette partie, & la fai-
fant contracter , empefehent le cours
des efprits.

Pour bien comprendre ce phéno¬
mène , il faut fçavoir que les odeurs
fortes caufent de petites douleurs de
tefte , parce qu'en irritant les nerfs
qui panent par la dure mère, ils ex¬
citent une contraction dans cette
membrane, d'où il s'enfuit que le
réceptacle des efprits eft comprimé;
& par conséquent que les efprits cou¬
lent par les conduits où ils ne cou-
loicnt pas auparavant,- ain/I les parties
reprennent le mouvement & le fen-
timent. Mais les odeurs douces dila¬
tent les pores des parties : d'où il
s'enfuit que l'impulfion des efprits
vers les parties doit cefler , ou du
moins ne fe peut pas faire (î bien
qu'auparavant. On ne peut pas dira
que les odeurs fortes repouflent les
efprits comme on difoit,puifqu'on ne
peut pas concevoir aifément pour-
quoy ces efprits retournent fur leurs
pas.
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Tous les corps qui ont des odeurs

fortes abondent en fouphres grofficrs,
adouciflent les humeurs acres, & par
confequent fortifient les nerfs 'Ceux
qui ont des odeurs douces n'ont pas
tout-à-fait les mefmes propriétéz ;
mais comme ils ont des parties fub-
tiles, quoyque pas tout a-fait (i agi-
tèes,ils pouffent par l'infenfible trans¬
piration, & diiîipent les parties acres
qu'elles ne peuvent pas embarraffer.

CHAPITRE X.

De quelques Expériences.

NOus avons montré qu'on pou¬
voir méfier des Medicamens aux

liqueurs de noftre corps pour voir
l'effet qu'ils produifoient. Outre cela
on peut encore firinguer dans les vei¬
nes d'un animal ces mefmes Medica¬
mens & remarquer les accidens qu'ils
caufent : car outre qu'on obfervc
avec plus de feureté l'effet qu'ils y
font, c eft qu'ils peuvent mefme fer-
vir de remèdes : ainfî Monfisur Fa-
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hr'itius Médecin deDantùc dit avoir
firinguê un médicament purgatif dans
la médiane d'un Soldat qui avoic la
Vérole, avec des Exoftoïes. Le pur¬
gatif eftoit contenu dans deux gros
de liqueur, 4. heures après il fut dou¬
cement purgé , Se les Exoftofes dis¬
parurent.

Mais parce que cette façon de gué¬
rir les maladies n'eft guère en ufage >
nous nous fervirons leulement de in¬
jections , que nous ferons dans les
veines des animaux , pour voir les
altérations que les medicamens pro-
duifent dans nos humeurs : les aci¬
des fuivant noftrc^ règle générale fi¬
xent le fang, l'eau forte, l'efprit de
nitre, Se i'e/prir de vitriol font mou¬
rir l'animal , & tout fon fang eft fi¬
gé comme des branches de coral :
les alkalis puifians comme l'huile de
tartre, donnent la mort à l'animal en
faifant perdre la confiftance à fon
fang, & le rendant trop diflous. Mais
les autres acides, &Ies autres alkalis,
qui font foibles , ne produifent pas
des effets fi pernicieux : ainfi l'infu-
fion de vin de Quinquina ne produit
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aucun accident à l'animal, elle tient
feulement le fang un peu diflous.
C'eft peut-eftre pour cette raifon qu'il
guérit la plufpart des fivéres.

On peut encore mefler les medi-
camens avec d'autres , pour décou¬
vrir leur nature , c'eft pourquoy on
mefle la noix de galle avec des eaux
minérales , parce que fi elle? font vi¬
triolées , elles noirciflenr. Je ne m'é-
tendray pas davantage fur cette ma¬
tière, on en peut déduire toutes les
confequences pour peu d'aplicatioa
qu'on y fafle.
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